
LA FAMILLE MARTIN DE LINO

MATHIEU-FRANÇOIS MARTIN DE LINO

C'est M. Martin de Lino lui-même qui nous donne l'an-
née de son arrivée dans la Nouvelle-France lorsqu'il écrit au
ministre de Pontchartrain, le 25 octobre 1710: " Le plus
grand mal, Monseigneur, que j'ai pu connaître depuis vingt-
huit ans que je suis dans ce pays ". C'est donc en 1682 qu'il
s'établit à Québec puisque le recensement de 1681 ne le men-
tionne pas.

Mathieu-François Martin de Lino était fils de Claude
Martin, marchand bourgeois, de la ville de Lyon, paroisse
Saint-Nizier, et de Antoinette Chalmette.

Il se mit dans le commerce dès son arrivée à Québec.
Aujourd'hui, à peu près les trois-quarts des habitants de

Québec parlent ou comprennent l'anglais, mais, à la fin du
dix-septième siècle, la connaissance de l'anglais dans la capi-
tale était presque un phénomène puisque M. de Lino était le
seul citoyen, ou à peu près, à posséder cette langue.

Où M. de Lino avait-il appris l'anglais?
Dans son interrogatoire subi à la Bastille en février

1693, M. de Lino, répondant à M. de La Reynie, qui lui de-
mandait s'il avait déjà été en Hollande ou en Angleterre, di-
sait: "il y a été envoyé à deux diverses fois par son père, à
l'âge de treize et de dix-huit années, et que c'était pour y ap-
prendre la langue et qu'il y a été environ l'espace de deux
ans à chacun voyage".

C'est donc en Hollande ou en Angleterre que M. de Li-
no apprit l'anglais.


